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La grandeur de nos saints en Afrique devient en-
core plus évidente lorsqu’ils font face aux difficultés 
de la vie et aux exigences d’une Église grandis-
sante.

Il y a un peu plus d’un an, j’ai été relevé de 
mon appel dans la présidence des soixante-dix, 
un changement qui a été annoncé ici, lors de la 
conférence générale. Parce que mon nom a été 
prononcé peu de temps après celui des Autorités 
générales émérites, beaucoup ont supposé que 
ma période de service était également achevée. 
Après la conférence, j’ai reçu de nombreux 
messages de gratitude et de bons vœux pour la 
prochaine étape de ma vie. Certaines personnes 
m’ont même proposé d’acheter ma maison au 
nord de Salt Lake. C’était agréable de voir que 
j’allais manquer à certains et aussi de savoir que 
nous n’aurons pas de mal à vendre notre maison 
lorsque mon service prendra fin. Mais je n’en suis 
pas encore là.

Ma nouvelle affectation nous a conduits, 
Monica et moi, sur le beau continent africain, où 
l’Église est florissante. C’est une bénédiction que 
de servir parmi les saints fidèles de l’interrégion 
du Sud de l’Afrique et d’être témoin de l’amour 
du Seigneur pour eux. Il est inspirant de voir des 
familles intergénérationnelles de tous horizons, 
notamment de nombreux membres de l’Église 
prospères et instruits, consacrer leur temps et 
leurs talents à servir autrui.

En même temps, compte tenu de la démog-
raphie de cette région, de nombreuses personnes 
aux moyens modestes se joignent à l’Église et 
voient leur vie transformée grâce aux bénédic-
tions du paiement fidèle de la dîme, et aux possi-
bilités d’études qu’offre l’Église. Des programmes 

A grandeza dos santos da África se torna ainda 
mais evidente à medida que eles enfrentam os 
desafios da vida e as demandas de uma Igreja em 
crescimento.

Há pouco mais de um ano, fui desobrigado 
de minha designação na presidência dos setenta, 
uma mudança anunciada aqui na conferência ge-
ral. Por meu nome ter sido lido junto aos nomes 
das autoridades gerais que se tornaram emérita, 
muitos pensaram que eu também estivesse encer-
rando meu tempo de serviço. Depois da confe-
rência, recebi inúmeras mensagens de gratidão 
e votos de felicidades para a nova fase da vida. 
Alguns até se ofereceram para comprar minha 
casa em North Salt Lake. Foi bom ver que senti-
rão minha falta, e também saber que não teremos 
problemas para vender a nossa casa quando eu 
terminar o meu tempo de serviço. Mas ainda não 
chegou a hora.

Devido à minha nova designação, Mônica e 
eu fomos levados à bela África, onde a Igreja está 
florescendo. Tem sido uma bênção servir entre 
os santos fiéis na Área África do Sul e testemu-
nhar o amor do Senhor por eles. É inspirador ver 
muitas gerações de famílias de todas as origens, 
incluindo muitos membros da Igreja bem-su-
cedidos e instruídos, dedicarem seu tempo e 
talentos para servir ao próximo.

Ao mesmo tempo, devido à demografia da 
região, muitas pessoas de recursos modestos 
estão se filiando à Igreja e transformando a vida 
por meio das bênçãos da fidelidade ao dízimo 
e das oportunidades educacionais oferecidas 
pela Igreja. Programas como Succeed in School, 
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tels que « Réussir ses études », « EnglishConnect 
», « BYU–Pathway Worldwide » et le fonds 
perpétuel d’études sont une bénédiction pour de 
nombreuses personnes, en particulier la généra-
tion montante.

James E. Faust a déclaré un jour : « On dit 
que notre Église fait peu de convertis parmi les 
grands de ce monde, mais qu’elle rend grands les 
gens ordinaires. »

La grandeur de nos saints en Afrique devi-
ent encore plus évidente lorsqu’ils font face aux 
difficultés de la vie et aux exigences d’une Église 
grandissante. Ils les abordent toujours avec une 
attitude positive. Ils démontrent bien le célèbre 
enseignement de Russell M. Nelson :

« La joie que nous ressentons dépend peu de 
notre situation, mais entièrement de l’orientation 
de notre vie.

« Lorsqu’elle est centrée sur le plan du salut 
de Dieu et sur Jésus-Christ […] et son Évangile, 
nous pouvons connaître la joie, quoi qu’il arrive, 
ou n’arrive pas, dans notre vie. »

Ils restent joyeux malgré leurs difficultés. 
Ils ont appris que notre relation avec le Sauveur 
nous permet d’aborder les difficultés le visage 
souriant et le cœur reconnaissant.

Je vais vous raconter certaines de mes ex-
périences avec ces saints fidèles qui illustrent ce 
principe, en commençant par le Mozambique.

Au Mozambique
Il y a quelques mois, j’ai présidé une con-

férence pour un pieu organisé il y a à peine un 
an et qui comptait déjà dix unités. Plus de 2 000 
personnes remplissaient la petite église et on 
avait installé trois tentes à l’extérieur. Le président 
de pieu a trente et un ans, sa femme en a vingt-
six et ils ont deux jeunes enfants. Il dirige sans se 
plaindre, avec un visage souriant et un cœur re-
connaissant, ce pieu en pleine croissance dont les 
membres rencontrent de nombreuses difficultés.

Lors d’un entretien avec le patriarche, j’ai 
appris que sa femme était gravement malade 
et qu’il avait du mal à s’occuper d’elle. Après en 
avoir parlé avec le président de pieu, nous lui 
avons donné une bénédiction de la prêtrise. J’ai 
demandé au patriarche combien de bénédictions 
patriarcales il donnait en moyenne.

Il a dit : « Huit à dix. »

EnglishConnect, BYU-Pathway Worldwide e o 
Fundo Perpétuo de Educação abençoam muitas 
vidas, especialmente as da nova geração.

O presidente James E. Faust declarou certa 
vez: “Diz-se que essa Igreja não atrai necessa-
riamente os grandes homens, mas muitas vezes 
transforma pessoas simples em grandes”.

A grandeza dos santos da África se torna ain-
da mais evidente à medida que eles enfrentam os 
desafios da vida e as demandas de uma Igreja em 
crescimento. Eles sempre enfrentam as situações 
com uma atitude positiva. Eles personificam de 
maneira notável o conhecido ensinamento do 
presidente Russell M. Nelson:

“A alegria que sentimos tem pouco a ver com 
as circunstâncias de nossa vida e tem tudo a ver 
com o enfoque de nossa vida.

Quando o enfoque de nossa vida é o plano de 
salvação criado por Deus (…) e em Jesus Cristo e 
Seu evangelho, podemos sentir alegria a despeito 
do que está acontecendo — ou não — em nossa 
vida”.

Eles encontram alegria apesar dos desafios. 
Eles aprenderam que nosso relacionamento com 
o Salvador nos capacita a enfrentar as dificul-
dades com um sorriso radiante e um coração 
agradecido.

Gostaria de relatar algumas de minhas expe-
riências com esses santos fiéis que ilustram esse 
princípio, começando com Moçambique.

 Moçambique
Há alguns meses, presidi uma conferência de 

estaca com apenas um ano de existência e que já 
tem dez unidades. Mais de 2 mil pessoas lotaram 
a pequena capela e as três tendas que estavam 
armadas do lado de fora. O presidente da estaca 
tem 31 anos, sua esposa, 26 anos, e eles são pais 
de dois filhos pequenos. Ele lidera esta desafia-
dora estaca que está crescendo, sem reclamar 
— apenas com um sorriso radiante e um coração 
agradecido.

Em uma entrevista com o patriarca, soube 
que sua esposa estava enferma, e que ele tinha 
dificuldades para prover seu tratamento. Depois 
de abordar o assunto com o presidente da estaca, 
demos a ela uma bênção do sacerdócio. Pergun-
tei ao patriarca quantas bênçãos patriarcais ele 
dava em média.

“Oito a dez”, disse ele.
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J’ai demandé : « Par mois ? »
Il m’a répondu : « Par semaine ! » Je lui ai dit 

qu’il n’était pas sage d’en faire autant par semaine.

Il a dit : « Frère Godoy, les gens continuent 
de venir chaque semaine, y compris de nouveaux 
membres et de nombreux jeunes. » Encore une 
fois, pas de plaintes, seulement un visage souriant 
et un cœur reconnaissant.

Après la session du samedi soir de la con-
férence de pieu, alors que je me rendais à l’hôtel, 
j’ai remarqué que des gens achetaient de la nour-
riture le long de la route, tard le soir. J’ai de-
mandé à mon chauffeur pourquoi ils achetaient 
de la nourriture après la tombée de la nuit, plutôt 
que d’en acheter pendant la journée. Il a répondu 
qu’ils travaillaient pendant la journée afin d’avoir 
l’argent nécessaire pour acheter de la nourriture 
le soir.

J’ai dit : « Oh, ils ont travaillé aujourd’hui 
pour manger demain. »

Mais il m’a corrigé : « Non, ils ont travaillé 
pendant la journée pour manger ce soir. » 
J’avais espéré que nos membres étaient dans une 
meilleure situation, mais il m’a confirmé que 
beaucoup d’entre eux rencontraient des difficultés 
similaires dans cette partie du pays. Le lende-
main matin, lors de notre session du dimanche, 
en ayant pris conscience de leur situation, j’ai été 
encore davantage ému par leur visage souriant et 
leur cœur reconnaissant.

En Zambie
En allant à la réunion du dimanche, le prési-

dent de pieu et moi avons vu un couple marcher 
le long de la route avec un bébé et deux enfants 
en bas âge. Nous nous sommes arrêtés pour leur 
proposer de les emmener. Ils étaient surpris et 
ravis. Quand j’ai demandé quelle distance ils 
devaient parcourir à pied pour se rendre à l’église, 
le père m’a répondu que cela prenait de quaran-
te-cinq minutes à une heure, selon le rythme des 
enfants. Ils faisaient ce trajet aller-retour, chaque 
dimanche, sans se plaindre, mais avec un visage 
souriant et un cœur reconnaissant.

Au Malawi
Un dimanche, avant une conférence de 

pieu, j’ai rendu visite à deux branches qui te-
naient leurs réunions dans des écoles publiques. 
J’ai été surpris par l’humble état des bâtiments, 
dans lesquels il manquait même certaines des 

Perguntei: “Por mês?”
Ele respondeu: “Por semana!” Eu disse a ele 

que fazer essa quantidade por fim de semana não 
era sensato.

“Élder Godoy, eles continuam vindo toda 
semana, incluindo membros novos e muitos 
jovens”, disse ele. E, sem reclamar — apenas com 
um sorriso radiante e um coração agradecido.

Depois da sessão da noite de sábado da 
conferência da estaca, a caminho do hotel, notei 
pessoas comprando comida à beira da estrada, 
tarde da noite. Perguntei ao motorista por que 
estavam fazendo aquilo quando estava tão escuro 
e não durante o dia. Ele disse que eles estavam 
trabalhando durante o dia para ter dinheiro para 
comprar comida mais tarde.

“Ah, eles trabalharam hoje para comer ama-
nhã”, comentei.

Mas ele me corrigiu: “Não, eles trabalharam 
durante o dia para comer hoje à noite”. Eu tinha 
esperança de que nossos membros estivessem 
em uma situação melhor, mas ele confirmou que 
muitos enfrentavam desafios semelhantes naque-
la parte do país. Na manhã seguinte, durante a 
sessão de domingo, e já ciente de suas circuns-
tâncias, fiquei ainda mais comovido por seu 
sorriso radiante e seu coração agradecido.

 Zâmbia
A caminho da reunião de domingo, o pre-

sidente da estaca e eu vimos um casal andando 
pela estrada com um bebê e duas crianças pe-
quenas. Paramos para dar-lhes uma carona. Eles 
ficaram surpresos e felizes. Quando perguntei 
quanto tempo eles precisavam caminhar até a ca-
pela, o pai disse que poderia levar de 45 minutos 
a uma hora, dependendo do ritmo das crianças. 
E eles faziam essa caminhada de ida e volta todos 
os domingos sem reclamar — apenas com sorri-
sos radiantes e corações agradecidos.

 Maláui
Um domingo antes da conferência da estaca, 

visitei dois ramos que usavam escolas públicas 
como locais de reunião. Fiquei chocado com 
as condições humildes e precárias dos prédios, 
que careciam até mesmo de algumas comodida-

Godoy-Conférence générale-français/portugais



Page 4   —   Il ne s’agit pas d’une publication officielle.    —   www.bilingualgeneralconference.com

commodités de base. Lorsque j’y ai rencontré 
quelques membres, j’étais prêt à m’excuser pour 
les conditions inadéquates de leur lieu de culte, 
mais ils étaient heureux d’avoir un endroit près 
de chez eux pour se rassembler, évitant ainsi de 
longues heures de marches. Encore une fois, il 
n’y avait pas de plaintes, seulement des visages 
souriants et des cœurs reconnaissants.

Au Zimbabwe
Le lendemain du samedi où nous avions eu 

une réunion de formation des dirigeants, le prés-
ident de pieu m’a emmené aux réunions domini-
cales qui se tenaient dans une maison louée. Il 
y avait 240 personnes présentes. Puis l’évêque a 
présenté les dix nouveaux membres baptisés cette 
semaine-là. L’assemblée était répartie dans deux 
petites salles, avec quelques membres assis à l’ex-
térieur du bâtiment, assistant à la réunion par les 
fenêtres et les portes. Encore une fois, il n’y avait 
pas de plaintes, seulement des visages souriants 
et des cœurs reconnaissants.

Au Lesotho
J’ai visité ce beau petit pays, aussi connu sous 

le nom de « royaume des montagnes », pour su-
perviser la transition d’un district de l’Église vers 
le statut de pieu. Après les réunions du samedi, 
j’ai assisté aux réunions dominicales dans l’une de 
leurs branches, dans une maison louée. La salle 
de Sainte-Cène était pleine à craquer et beaucoup 
de gens se tenaient devant la porte pour partici-
per à la réunion. J’ai dit au président de branche 
qu’il avait besoin d’une maison plus grande. 
À ma grande surprise, il m’a informé qu’il ne 
s’agissait que de la moitié des membres de son 
unité. L’autre moitié prendrait part à une deux-
ième réunion de Sainte-Cène après la deuxième 
heure. Encore une fois, il n’y avait pas de plaintes, 
seulement des visages souriants et des cœurs 
reconnaissants.

Je suis retourné au Lesotho plus tard quand 
un accident de la route mortel a touché plu-
sieurs de nos jeunes, comme l’a déjà mentionné 
frère Christofferson. Quand j’ai rendu visite aux 
familles et aux dirigeants, je m’attendais à une at-
mosphère morose. Au lieu de cela, j’ai rencontré 
des saints forts et résilients qui faisaient face à la 
situation d’une manière édifiante et inspirante.

Sur cette photo, Mpho Anicia Nku, 14 ans, 
qui a survécu à l’accident, illustre bien cela quand 

des básicas. Ao encontrar alguns membros, eu 
estava pronto para me desculpar pelas condi-
ções inadequadas do local de reunião, mas eles 
estavam felizes por terem um local próximo para 
se reunir, evitando a longa caminhada habitual. 
Novamente, não houve reclamações — apenas 
sorrisos radiantes e corações agradecidos.

 Zimbábue
Após um sábado de treinamento de lideran-

ça, o presidente da estaca me levou aos serviços 
dominicais realizados em uma casa alugada. 
Havia 240 pessoas presentes. Em seguida, o bispo 
apresentou 10 membros novos batizados naquela 
semana. A congregação estava dividida entre dois 
pequenos salões, com alguns membros também 
sentados do lado de fora da casa, assistindo à 
reunião pelas janelas e portas. Não houve recla-
mações — apenas sorrisos radiantes e corações 
agradecidos.

 Lesoto
Visitei este lindo e pequeno país, também 

conhecido como “o reino das montanhas”, para 
ver um distrito da Igreja se preparando para se 
tornar uma estaca. Após um sábado de reuniões, 
participei dos serviços dominicais em um de seus 
ramos, em uma casa alugada. O salão sacramen-
tal estava lotado, com pessoas do lado de fora da 
porta participando da reunião. Eu disse ao pre-
sidente do ramo que ele precisava de uma casa 
maior. Para minha surpresa, ele me informou que 
aquela era apenas metade dos membros. A outra 
metade participaria de uma segunda reunião sa-
cramental após a segunda hora. Novamente, não 
houve reclamações — apenas sorrisos radiantes e 
corações agradecidos.

Voltei a Lesoto mais tarde devido a um 
acidente de trânsito fatal envolvendo vários dos 
nossos jovens, já mencionado pelo élder D. Todd 
Christofferson anteriormente. Quando visitei 
as famílias e os líderes, esperava uma atmosfera 
sombria. Em vez disso, encontrei santos fortes e 
resilientes que estavam lidando com a situação de 
forma edificante e inspiradora.

Mpho Aniciah Nku, de 14 anos, uma das 
vítimas sobreviventes do acidente nesta foto, ilus-
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elle dit : « Faites confiance à Jésus et tournez-
vous toujours vers lui, parce que, grâce à lui, vous 
trouverez la paix et il vous aidera tout au long du 
chemin vers la guérison. »

Ce ne sont là que quelques exemples de leur 
attitude positive, parce qu’ils placent l’Évangile 
de Jésus-Christ au centre de leur vie. Ils savent où 
trouver de l’aide et de l’espoir.

Le pouvoir de guérison du Sauveur
Pourquoi le Sauveur peut-il nous secourir, 

quelles que soient les situations de notre vie ? 
La réponse à cette question se trouve dans les 
Écritures :

« Et il ira, subissant des souffrances, et des 
afflictions, et des tentations de toute espèce. […]

« Et il prendra sur lui [les] infirmités [de son 
peuple], afin que ses entrailles soient remplies de 
miséricorde […] afin qu’il sache […] comment 
secourir son peuple selon ses infirmités. »

Comme frère Bednar l’a enseigné, il n’y a 
pas de douleur, d’angoisse ou de faiblesse phy-
sique que le Sauveur ne connaisse pas. « Dans un 
moment de faiblesse, vous et moi pouvons nous 
écrier : ‘Personne ne comprend [ce que je suis en 
train de vivre]. […]’ Peut-être, en effet, qu’aucun 
être humain ne comprend. Mais le Fils de Dieu 
sait et comprend parfaitement. » Et pourquoi ? 
Parce qu’il a « ressenti et porté nos fardeaux bien 
avant nous».

Je conclus en témoignant des paroles du 
Christ rapportées dansMatthieu 11:

« Venez à moi, vous tous qui êtes fatigués et 
chargés, et je vous donnerai du repos.

« Prenez mon joug sur vous et recevez mes 
instructions, car je suis doux et humble de cœur ; 
et vous trouverez du repos pour vos âmes.

« Car mon joug est doux et mon fardeau 
léger. »

Tout comme ces saints d’Afrique, je sais que 
cette promesse est vraie. Elle est vraie là-bas, et 
elle est vraie partout. J’en témoigne au nom de 
Jésus-Christ. Amen.

trou bem com suas próprias palavras: “Confie em 
Jesus e sempre olhe para Ele, porque através Dele 
você encontrará paz, e Ele o ajudará no processo 
de cura”.

Esses são apenas alguns exemplos em que 
vemos a atitude positiva deles, pois centralizam 
a vida no evangelho de Jesus Cristo. Eles sabem 
onde encontrar ajuda e esperança.

 O poder de cura do Salvador
Por que o Salvador pode socorrer a eles — e 

a nós — em qualquer circunstância de nossa 
vida? A resposta pode ser encontrada nas escritu-
ras:

“E ele seguirá, sofrendo dores e aflições e 
tentações de toda espécie. (…)

E tomará sobre si (…) as suas enfermidades, 
para que se lhe encham de misericórdia as entra-
nhas, (…) para que saiba (…) como socorrer seu 
povo, de acordo com suas enfermidades”.

Como ensinou o élder David A. Bednar, não 
há dor física, angústia ou fraqueza que somos 
capazes sentir que o Salvador não tenha senti-
do. “Todos nós, em um momento de fraqueza, 
podemos exclamar: ‘(…) Ninguém sabe [o que 
estou passando]’. Talvez nenhum ser humano 
saiba. Mas o Filho de Deus sabe e compreende 
perfeitamente”. E por quê? Porque Ele “sentiu e 
tomou sobre Si nossas cargas antes que as viven-
ciássemos”.

Concluo com meu testemunho das palavras 
de Cristo encontradas emMateus 11:

“Vinde a mim, todos os que estais cansados e 
oprimidos, e eu vos aliviarei.

Tomai sobre vós o meu jugo, e aprendei de 
mim, que sou manso e humilde de coração; e 
encontrareis descanso para a vossa alma.

Porque o meu jugo é suave, e o meu fardo é 
leve”.

Assim como aqueles santos da África, eu sei 
que essa promessa é verdadeira. É verdadeira lá, e 
é verdadeira em qualquer lugar. Isso eu testifico, 
em nome de Jesus Cristo, amém.
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